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Royales ¢ Politiques. 107
defolée , le commerce cefle, le
{foldat commet impunement
toutes fortes de méchancetez;
le peuple eft encore plus foulée

qu’a Pordinaire; car ceft-en

ce temps-la qu’on augmente
les tailles, & les impofitions;
c’eft pourquoy il faut eviter la
guerre le plus qu’il eft polli-
ble, & ne la declarer, jamais,
qu’aprés y avoir bien penié,
dautant qu’en cette rencontre
la partic eft aufli juge.

LXIITL

On gagne beaucoup adels-
berer fort long-temps {ur ce
quidoiteftre le meilleur & le
plus utile. Il faut {e preparer
tout a loifir pour terminer

promptement uneguerre que
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108 Reflexcions, ow Muximes

Pon commence. On ne void
gueres retflir d’affaires, quand
on les entreprend fans confi-
deration, & quel’on en laifle
le foin, la conduite & le fuccés
a la fortune. Le vray moyen
de ne point {fuccomber aux
difgraces & auxinfortunes qui
font fi ordinaires dans le
monde , eft de les craindre
& de les apprehender forte-
ment. Rien n’eft plus incer-
tain que le hazard, rien n’eft
plus bizarre que la fortune,
lors méme qu’elle femble nous
voulo1r carefler ; mais la pru-
dence & le bon confeil ne

trompent jamais perfonne.

LXIV.

L’or & largent viennent
faci-
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